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Mbarka MOUTCHOU : 
l’ingénierie du Tapis Taznaght
La dureté du climat et de la vie ont forgé son caractère, sans 
jamais altérer sa bonne humeur. 

Le tapis taznaght est sa grande spécialité. 
Elle en fabrique jusqu’à 30 par an
C’est une commerçante douée et une femme de communication.
                                            Par Fawzia TALOUT MEKNASSI 
C

’est avec sa mère, à l’âge de 10 ans, que Mbarka MOUTCHOU
apprend à fabriquer le fameux et célèbre tapis aux couleurs 
chaudes et vives, dit le tapis de « Taznaght ». Elle apprend aussi 
à broder  le « Kinaa »  
prononcé« Ghnâa » en dialecte Hassani
, 
 une sorte de cape en tissu noire ou bleu foncé très colorée, 
dont les femmes de Sahara se couvrent les épaules. 
Mbarka est une vraie fille du sahara. Son corps enduit de « nila » est enveloppé d’une « Mlahfa » qu’elle couvre d’un Ghnaâ dans les moments importants de la journée, comme pour recevoir un invité ou se rendre chez une amie. Ses mains et ses pieds sont teints au henné noir. Ses yeux bordés de « Hargouss »
 ont un regard profond. Ses lèvres sont colorées par « Souak
 » qui fait office de rouge à lèvre. Ses avants bras sont sertis de nombreux bracelets en argents. Elle est capable de reconnaître son chemin en prenant pour seul repère les étoiles dans le ciel. Les parcours jonchés d’âpres rochers et les falaises bleutées du Sahara ne lui sont pas étrangers. La dureté du climat et de la vie ont forgé son caractère, sans jamais altérer sa bonne humeur. 

Après son mariage avec son cousin, elle s’installe au Douar Ouled Hlil, près de la ville de Foum Zguid, dans la province de Tata, région de Guelmim-Es Smara, à 450 km au sud-est d’Agadir. Le climat de la région est très rude. Il est connu pour sa sécheresse. 

Son beau père lui interdit de travailler. Mais Mbarka est une femme loin d’être docile. Malgré cette interdiction, elle se met à confectionner quelques articles en cachette, d’abord pour son usage personnel, puis pour la famille proche. Sa petite manufacture clandestine s’étend discrètement, aux voisins, aux amis et les amis des amis.

Le beau père, toujours rassuré, était loin de se douter des petites combines qui se tramaient derrière son dos. Mbarka confiante en ces acquis ose un jour braver l’autorité du patriarche. Elle l’affronte et lui montre son travail. Devant tant de persévérance et de ténacité, il ne pouvait que s’incliner et lever officiellement son interdiction.  Mbarka se lance alors de toutes ses forces dans l’entrepreneuriat. Sa petite entreprise non seulement va changer sa vie, mais le rythme tranquille et discret de tout le village s’en trouvera modifié. Elle rendra le petit village de Hlil célèbre. Des touristes viendront du monde entier pour acheter le tapis Taznaght. Elle structure son activité et crée une coopérative de tapis. La coopérative Hilal de tapis voit le jour en 2002. Elle compte aujourd’hui 109 adhérentes. Mbarka en est la présidente. 
Le tapis taznaght est sa grande spécialité. Elle en fabrique jusqu’à 30 par an. Le prix de vente varie de 1000 dh à 2000 dh, selon les dimensions et les motifs. Les couleurs sont très vives. Elles sont réalisées grâce à des produits naturels comme le henné, le safran, nila etc. Mbarka est une spécialiste des mélanges des couleurs et la création des motifs nouveaux.  Elle se définie comme une ingénieur du tapis. «  Pour moi, il ne s’agit pas seulement de fabriquer un tapis, chaque tapis je le veux unique, alors j’invente de nouvelle couleurs et cherche en permanence à réaliser de nouveaux motifs » dira t-elle.   

La broderie de « Ghnaâ » a toute une autre histoire. En fait le « ghnaâ » est une pièce d’habillement  qui coûte assez chère, 1500 à 2500 dh. Une Sahraouie se doit d’en confectionner au moins une dans sa vie, en l’occurrence le sien. Mbarka a l’idée d’en produire en série dans la coopérative, pour les femmes sahraouies, les touristes et pourquoi pas les marocaines des villes de l’intérieur. Le nombre de Ghnaâ vendus lors de Dar Maalma expo, montre que cette pièce de patrimoine peut avoir un bel avenir et trouvera certainement des adeptes et sa place dans de nombreuses gardes robes. 

Mbarka a non seulement un sens inné des affaires, mais c’est une commerçante douée et une femme de communication. Vendre une pièce est pour elle un moment unique, un instant de communion avec l’acheteur. L’acte débute par un cérémonial de  thé. Au-delà d’un signe d’hospitalité, offrir un verre de thé à un éventuel acheteur, transmet un message de paix. Nous  pourrions le qualifier, à juste raison, « d’opération de marketing direct ». Le thé bu, une sympathie s’installe. L’acheteur se trouve disposé à écouter les explications concernant le tapis. L’origine de la laine et toutes les étapes nécessaires pour parvenir au  tissage, sont alors racontées. Après elle explique comment le tapis est confectionné. Les influences qu’il subira suite aux événements personnels que Mbarka aura à vivre, une naissance, un mariage, une visite, une maladie, un décès …Mais, selon elle, quelque soit la nature de cet événement, les effets ne peuvent être que positifs sur le rendu du  tapis. Elle parle de ce dernier comme un être vivant. Un être qui subit des influences et réagit en conséquence. Chaque tapis porte son histoire. « Vous emportez avec vous cette histoire et un lien durable se crée entre l’acheteur et moi » affirme t-elle d’un ton convaincu. Elle n’a pas en fait tord dans ce qu’elle dit, en général on aime raconter l’histoire de biens acquis au fin fond d’un Sahara, comme le tapis. La raconter est source de fierté et pour les plus doués, elle donne souvent lieu à des récits romancés. 
Mbarka MOUTCHOU  est mère de quatre filles, qui marchent sur ses tracent. Elle a rejoint le Réfam Dar Maalma, récemment en faisant partie de la délégation des femmes sahraouies, soutenue par l’agence de développement économique et sociale des provinces du sud, qui ont participé à Dar Maalma expo
 2009. Mais depuis, elle fait preuve d’un dynamisme et d’un engagement exemplaires. Elle a dors et déjà participé à un atelier de formation organisé à Marrakech au mois de juillet 2009, et mis en vente ses produits dans le circuit de Dar Maalma
. Un de ses tapis vient d’être acquis par l’ambassade de Suisse au Maroc, ce qui représente toute une fierté pour elle.

« Ghnaâ »

« Ghnaâ » de « kinaa » est un grand rectangle de tissu, généralement de couleur noir ou bleu foncé. Il est brodé à la main d’une manière rustique par de la laine aux couleurs très vives. Une fois brodé il constitue une cape capable de réchauffer les épaules des femmes du froid sec du climat saharien. Le Ghnaâ demeure toutefois un habit chic pour les grandes circonstances. La femme sahraouie en devenant citadine ont négligé cette pièce qu’elle juge peut valorisante. D’autres femmes sont en phase de reprendre la relève et de le porter. Sur un jean il pourrait faire sensation, à condition toutefois d’être une adepte des couleurs bariolées et très vives.  

Il est à préciser que cette pièce venue du fin fond du Sahara marocain rappelle étrangement certaines capes portées en chine et en Asie centrale. 

Le tapis taznaght 

Magnifique pièce d’ameublement marocaine. Ce tapis fait partie de la famille de tapis ruraux Son berceau comme son nom l’indique est dans la ville de Taznaght, située à sud d’Agadir.
Il est caractérisé par le nombre de noueux, par ses motifs et surtout les couleurs. Elles sont très intenses, dans des tons rouge vive, ocre brûlant, noir soutenu. Il est moins épais que le tapis Rbati, considéré comme tapis citadin par excellence. Sa fabrication est relativement rustique. Mais c’est un tapis qui vieilli bien. Le temps lui rajoute de la valeur et fait raviver encore plus ses couleurs. .      
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� Littéralement veut dire couverture ou enveloppe. 


� Le dialecte des tribus du Sahara, très proche de l’arabe classique.


� Produit cosmétique traditionnel noir résistant et de longue durée


� Plante traditionnelle qui est utilisée comme rouge à lèvre.


� Dar Maalma expo 2009, tenu à Casablanca du 27 au 31 mai 2009 


� Dar Maalma Azemmour et Dar Maalma Marrakech
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